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CD, critique. REFLETS : récital
de  Julien  Hardy,  basson  (1  cd
KLARTHE) – En 50 mn, voici un
tour  d’horizon  de  la  vitalité
créative française, au début du
XXè,  réservée  à  la  musique  de
chambre  avec  basson.  Capable
d’un timbre fruité, rond, grave,
–  d’un  remarquable  flexibilité
expressive, voire somptueusement
lugubre,  le  basson  concertant
fait  un  excellent  partenaire  chambriste.  Le  goût  et  la
musicalité du bassoniste Julien Hardy (instrumentiste au sein
du Mahler Chamber Orchestra et aussi, entre autres, basson
solo du Philharmonique de Radio France) aurait certainement
retenu l’attention du divin Rameau, premier maître inspiré
pour l’instrument (dans l’orchestre certes). Exposé mais d’une
maîtrise absolue, le soliste s’ingénie à colorer et articuler
chaque  séquence  dans  cette  collection  de  pièces  inspirées
(Saint-Saëns, Dutilleux…) ou plus séduisante voire décorative
(Fauré, surtout Romance et Tarentelle d’un D’Ollone, Prix de
Rome précoce, au style plutôt salonier et académique). Mais la
finesse et la sensibilité agogique de l’interprète par sa
grande inventivité en nuances (ce qui n’empêche pas une belle
franchise d’émission) sait révéler toutes les pépites de cette
collection de mélodies, comme le caractère de chaque écriture.
L’attention à l’intonation, la souplesse dans le raffinement
expressif  indique  un  jeu  et  une  technique  d’excellence,
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emblématique  de  cette  approche  française  des  vents,  si
délicate et puissante à la fois. Du tempérament et de la
délicatesse, du brio comme de l’intériorité. Belle équilibre.
Le choix de Koechlin se montre profitable dans ce panorama qui
n’aurait été que valeureux par son éclectisme réjouissant : la
Sonate opus 71 et les Trois pièces opus 34 témoignent à la
fois de l’enthousiasme du compositeur pour les ressources de
l’instrument, mais aussi de sa grande connaissance technique
du  basson.  Parlant  de  leur  solidité  et  de  leur  ineffable
expressivité, le compositeur sait aussi ciseler un son, qui
bascule  vers  le  mystère  et  la  profondeur  opulente.  Un
caractère  d’épanouissement  sonore  qui  contraste  avec  ses
emplois  grotesques  ou  sardoniques,  plus  fréquents  (mais
réducteurs).  L’onirisme  parfois  suspendu  qui  s’en  dégage
souligne davantage la finesse allusive du jeu de Julien Hardy.
C’est  aussi  la  confirmation  de  l’engagement  de  l’éditeur
Klarthe  pour  l’école  française  et  les  instrumentistes
concertistes,  détenteurs  d’une  prodigieuse  expérience  et
sensibilité. Pas à pas, de recueils en programmes, Klarthe
édifie  une  bibliothèque  exemplaire  de  tempéraments,  qu’ils
soient solistes ou chambristes. Le spectre est large, les
profils variés ; la découverte et de belles surprises, souvent
au rendez-vous.
Au diapason de la sensibilité du bassoniste, le piano de Simon
Zaoui  (partenaire  de  longue  date  et  élève  de  Naoumoff),
emprunte les mêmes cheminements crépitants, suggestifs, d’un
fini envoûtant (Dutilleux). Remarquable récital.
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CD, critique. REGARDS : Julien HARDY, basson.
Camille  Saint-Saëns  (1835-1921)  :  Sonate  opus
168. Charles Koechlin (1867-1950) : Sonate opus
71  ;  Trois  pièces  opus  34  ;  Gabriel  Fauré
(1845-1924)  :  Pièce.  Henri  Dutilleux

(1916-2013)  :  Sarabande  et  cortège.  Paul  Jeanjean
(1874-1929) : Prélude et scherzo. Max d’Ollone (1875-1959) :
Romance  et  Tarentelle.  Julien  Hardy,  basson.  Simon  Zaoui,
piano. 1 CD Klarthe records. Enregistrement réalisé en février
2017,  à  Paris  (Temple  Saint  Marcel).  Notice  bilingue
(français-anglais). Durée : 55mn. CLIC de CLASSIQUENEWS de
février 2019.

En 2016 déjà, CLASSIQUENEWS distinguait déjà Julien Hardy dans
un  récital  à  trois  instruments  :  programme  intitulé
«  Inspirations  »,  également  édité  par  Klarthe  :
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BD,  événement,  annonce.
CONCERTO POUR MAIN GAUCHE de
Yann  Damezin  (La  Boîte  à
bulles)
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BD,  événement,  annonce.  CONCERTO  POUR
MAIN GAUCHE de Yann Damezin (La Boîte à
bulles). Scénariste et dessinateur, Yann
Damezin s’inspire de la vie du pianiste
Paul Wittgenstein qui soldat pendant la
grande guerre se vit amputé de son bras
droit  (ayant  reçu  une  balle  dans  le
coude) ; fils d’une riche famille, le
pianiste commanda à Ravel son fameux (et
magnifique)  Concerto  pour  la  main
gauche.  Voilà  pour  les  faits
historiques.  La  narration  de  Yann
Damezin  est  tout  autre  et  évoque  à  peine  le  travail  du
pianiste  comme  sa  relation  (ici  difficile)  avec  les
compositeurs qu’il fit travailler pour lui… Le dessinateur
s’intéresse davantage à la pensée passablement entamée voire
détruite d’un être blessé… qui se cherche, tente de surmonter
ses  traumas,  et  même  s’il  peut  choquer  pour  ses  lâchetés
terrifiantes et ses idées politiques (ironie et cynisme du
créateur), n’en sort pas moins grandi voire touchant ; la fin
de sa vie (dans la BD) étant un retour sur le début, sur le
mystère d’une existence, sur le sens profond des choses.
De ce tumulte intérieur, de ses vertiges et crises d’angoisse,
dans ses trahisons et ses emportements compréhensibles, le
dessinateur échafaude tout un monde graphique en noir et blanc
dont l’accumulation de figures entremêlées, dit l’intensité du
malêtre. Bestiaire digne des tympans médiévaux, mais aussi
grotesques à la Jérôme Bosch, l’imagination du crayon exprime
le désir et la volonté d’un pianiste qui s’obstine toujours,
même s’il se trompe et tombe trop souvent dans les jeux de
l’illusion.

Dans  ses  doutes  et  ses  questionnements,  ses
lâchetés et ses idées contradictoires, se dresse
le destin d’un artiste qui repense sa relation à
l’instrument ; un rapport conflictuel et souvent
tiraillé là encore. Mais le pianiste n’a jamais
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perdu la foi artistique ni la volonté de vaincre le clavier…
Le monde graphique de Yann Damezin immerge le lecteur dans la
psyché  d’un  être  aussi  fragile  que  complexe.  Original,
fictionnel, troublant.

______________________________________________________________
__________________________________

BD, événement, annonce. CONCERTO POUR MAIN GAUCHE de Yann
Damezin (La Boîte à bulles) – Parution le 6 mars 2019. 112
pages – EAN 9782849533314 – 17 € – CLIC de CLASSIQUENEWS de
mars 2019
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DVD  événement.  TOUTANKHAMON,
le  trésor  redécouvert  (Arte
éditions 2017)
DVD  événement.  TOUTANKHAMON,  le  trésor
redécouvert  (Arte  éditions  2017).  En
complément  de  la  grande  exposition
parisienne  dédié  au  jeune  souverain
égyptien  du  Nouvelle  Empire  (XVIIIè
dynastie) – La Villette : 23 mars – 15
septembre  2019-,  les  éditions  ARTE
publient  un  dvd  qui  fait  date  :
TOUTANKHAMON  le  trésor  retrouvé  (2017,
réalisé par Frédéric Willner). L’ensemble
du  mobilier  découvert  en  1922  par
l’archéologue  Howard  Carter,  dont  le
sublime masque en or, soulignant la mestrià des orfèvres de
l’Egypte  Ancienne,  est  ici  analysé  selon  l’apport  des
dernières  découvertes  scientifiques.  Les  objets  étaient-ils
bien à l’origine destinés au mobilier funéraire de la tombe du
Pharaon ? Carter n’a t il pas au moment de la découverte
dérobé certaines pièces majeures afin de les réserver pour lui
puis les vendre à des collectionneurs passionnés ?
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C’est  un  tout  autre  visage  que  revêt
ainsi le tombeau du monarque égyptien le
plus célèbre de l’histoire ancienne. Près
de 100 ans après la découverte dans la
Vallée  des  Rois,  il  était  temps  de
réviser nos croyances : il semble que la
plupart  des  pièces  de  la  sépulture
étaient d’abord destinées au tombeau de
sa  sœur  Meritaton…  Mené  comme  une
enquête,  le  documentaire  de  1h32mn  ne
laisse rien au hasard et rétablit enfin
la vérité sur la genèse de la seule tombe

d’un  pharaon,  retrouvée  intacte,  avec  tout  le  matériel
enseveli suite à son décès. Magistral immersion. Un must pour
les amateurs d’éternité. Et une excellente façon de préparer
la visite de l’exposition à La Villette à partir du 23 mars où
sont  exposés  150  objets  provenant  du  tombeau  royal  de
Toutankhamon.

 
 

 

______________________________________________________________
__________________________________

Plus d’infos sur le site des éditions ARTE
https://boutique.arte.tv/detail/toutankhamon_le_tresor_redecou
vert#
 
 

Réservez votre place pour l’exposition TOUTANKHAMON, le trésor
du Pharaon – Grande Halle de la Villette
https://www.ticketmaster.fr/fr/manifestation/toutankhamon-le-t
resor-du-pharaon-
billet/idmanif/450008/idtier/22425636/codtypadh/FCM/numadh/01/
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CD  événement,  annonce.
STRADELLA : La Doriclea (Il
Pomo d’Oro, Andrea De Carlo,
3 cd ARCANA)
CD événement, annonce. STRADELLA : La
Doriclea  (Il  Pomo  d’Oro,  Andrea  De
Carlo,  3  cd  ARCANA).  Suite  de
l’intégrale  des  œuvres  lyriques  de
l’immense Stradella. Installé à Gênes
depuis  décembre  1677,  Alessandro
Stradella n’en poursuit pas moins une
intense  activité  de  compositeur
d’opéras  pour  l’élite  romaine  (la
famille Orsini par exemple) dont plusieurs opéras vénitiens
sur la scène du Teatro de Tordinona.
Ainsi sur les livrets de Lelio Orsini, Stradella compose la
musique des oratorios Ester, Santa Edita et probablement San
Giovanni Grisostomo : 3 ouvrages déjà réalisés et enregistrés
par Andrea De Carlo dans le cadre de son cycle exemplaire
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STRADELLA PROJECT. Pour Stradella, Flavio Orsini fournit le
texte de l’opéra Il Moro per amore et sûrement celui de la
Doriclea ici enregistrée…
La  composition  remonterait  au  milieu  des  années  1670,  et
jusqu’en 1677 au moment où Stradella fuit à Venise. Avant
Stradella, Cavalli a composé une Doriclea (1645); puis Vivaldi
conçoit sa propre Doriclea (1716) mais à part leur titre, les
autres  compositions  n’ont  rien  de  commun  avec  l’opéra  de
Stradella.

Orsini s’inspire des drames de
capes et d’épée légués par les
écrivains  espagnols  où  deux
premiers  couples  nobles,
(Doriclea,  Soprano  /  Fidalbo,
contralto ; et Lucinda, soprano
et  Celindo,  ténor)  évoquent
dames et chevalier de la petite
noblesse  dont  les  profils

croisent intrigues amoureuses et joutes d’honneur. Un 3ème
couple, plébéien (serviteurs, gouvernante, soldats…) incarne
la seconde action plus comique : ici Delfina, contralto et
Giraldo,  basse  qui  sont  plus  âgés,  plus  expérimentés  et
porteurs de « sagesses » et leçons de vie, souvent mordantes
et savoureuses (selon le mélnages des genres et le cynisme de
l’opéra  vénitien  du  XVIIè)  ;  tous  ont  des  costumes
contemporains  à  ceux  des  spectateurs.
Au  comble  de  l’illusion  et  des  travestissements,  Lindoro
(Fidalbo déguisé et envoûté) manque de tuer sa bien aimée
Doriclea (finale du III) , et c’est finalement la gouvernante
Delfina (et son bon sens) qui déjouant les quiproquos, sauve
l’héroïne Doriclea des menaces d’un amour ensorcelé. Les trois
couples célèbrent l’harmonie recouvrée en fin d’action.
L’action sentimentale se déroule à la campagne (environs de
Rome)  devant  une  assemblée  princière  choisie  et  plutôt
intimiste dans un cadre pastoral au printemps ou en automne.
Ici Fidalbo l’agent de la folie presque meurtrière à l’air le
plus complexe (Chi sa dove dimori la beltà à l’acte II).
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Rebondissements en tous genres, cynisme et délire parodique,
réalisme poétique mais grinçant sur les passions humaines,
sens du drame et raffinement musical, La Doriclea de Stradella
mérite absolument ce très convaincant enregistrement. Un opus
majeur  au  sein  du  STRADELLA  PROJECT  défendu  avec  art  et
vivacité par Andrea De Carlo. Grande critique à venir dans le
mag cd dvd livres de classiquenews.

CD événement, annonce. SIGLO
DE ORO, Jean-Charles Ablitzer
(2  cd  Festival  Musique  &
Mémoire 2018)
CD événement, annonce. SIGLO DE
ORO, Jean-Charles Ablitzer (2 cd
Festival  Musique  &  Mémoire
2018).  Emblématique  de  sa
recherche musicale à partir de
la  facture  des  orgues
historiques, le festival Musique
&  Mémoire  annonce  le  nouveau
disque de Jean-Charles Ablitzer
qui  joue  sur  l’orgue  espagnol
Joaquín Lois Cabello – Christine
Vetter  (2018)  de  l’église  St.
Martin  de  Grandvillars  (France,  Territoire-de-Belfort).  La
volonté  de  rendre  compte  des  possibilités  saisissantes  de
l’instrument ainsi réalisé (inauguré au printemps 2018) est au
cœur d’un programme qui sous le titre du Siècle d’or, Siglo de
oro, cible l’apogée culturel et musical des Habsbourg, quand
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Cabezon  et  Cabanilles  livraient  la  musique  d’une  dynastie
soucieuse de sa grandeur comme de l’expression de sa propre
spiritualité.  Doué  de  qualités  surprenantes,  «  l’orgue
ibérique,  avec  ses  sonorités  flamboyantes  et  contrastées,
invente  ses  formes  caractéristiques  tels  que  le  tiento,
les  diferencias  ou  encore  la  batalla.  »  Le  programme  est
d’autant plus convaincant qu’il est l’objet d’une remarquable
édition en 2 cd et un livret de 72 pages. C’est une claire
manifestation  de  l’interaction  entre  l’ancrage  dans  un
territoire, l’essor de la facture d’orgue qui s’y est implanté
et la complicité de longue date entre le Festival Musique &
Mémoire (fleuron des festivals d’été) et l’organiste Jean-
Charles Ablitzer. Prochaine critique développée du cd Siglo
d’oro par Jean-Charles Ablitzer dans le mag cd dvd livres de
classiquenews.com

—————

présentation in english :
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The Spanish Golden Age began around the year
1492  with  the  end  of  the  Reconquista  and
Columbus’  first  voyage  to  the  New  World.  It
coincided with the political rise and decline of
the Habsburg dynasty. During this period, Spain
exerted a great cultural influence over the rest

of  Europe.  The  Iberian  organ,  with  its  flamboyant  and
contrasting  sounds,  benefited  from  this  vitality  as  its
characteristic  forms,  such  as  tientos,
diferencias  and  batallas,  were  invented.  From  Cabezón,
organist at the court of Charles V, to Cabanilles, the last
great composer of this splendid period, this album illustrates
the incomparable beauty of an art that combined learned and
popular elements to great effect.

______________________________________________________________
__________________________________

CD  événement,  annonce.  SIGLO  DE  ORO,  Jean-Charles
Ablitzer (2 cd Festival Musique & Mémoire 2018) –
Orgue  espagnol  Joaquín  Lois  Cabello  –  Christine
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Vetter (2018) – Eglise St. Martin de Grandvillars
(France, Territoire-de-Belfort)

Coffret 2 CD, livret illustré 72 pages
Durée : CD1 / 1h07mn – CD 2 / 1h04mn

MM 2018-01-02 DDD
EAN : 3775000042202

Made in France

Commentaires en français
English commentary inside

Comentarios en español

www.musetmemoire.com
© Musique et Mémoire 2018
℗ Musique et Mémoire 2019

Illustrations : orgue de Grandvillars © Mirou
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CD événement, annonce. HALEVY
:  Le  Dilettante  d’Avignon
(Piquemal,  2  cd  Klarthe  –
2014)
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CD événement, annonce. HALEVY :
Le  Dilettante  d’Avignon
(Piquemal, 2 cd Klarthe). Après
un  somptueux  joyau  lyrique
également  révélé  (La  SADMP  de
Louis Beydts), sommet d’élégance
insolente et raffinée, le label
Klarthe récidive dans la facétie
heureuse  et  la  musicalité
piquante  :  qui  connaît
aujourd’hui cet opéra comique en
1 acte de Fromental Halévy : « Le Dilettante d’Avignon » ?
Il se pourrait bien que le compositeur d’opéras, écrivant lui-
même son livret, cultivant ici une faconde comique délirante
ait de fait influencer son protégé à Paris… Jacques Offenbach.
Selon  un  principe  déjà  vu  chez  les  Baroques  du  XVIIIème,
l’ouvrage  se  moque  de  l’opéra  lui-même,  et  d’un  certain
engouement italophile. L’action se déroule dans un théâtre d’
A  Avignon,  le  directeur  de  théâtre  Casanova  ou  plutôt…
Maisonneuve s’obstine à monter un opéra italien dont il est
amoureux jusqu’au ridicule. Créé en 1829, ce délicieux ouvrage
fait la satire des rossiniens, passionnés par le bel canto
italien…

La  réussite  de  cet  enregistrement  live  (avec
applaudissements, Opéra Grand Avignon, avril 2014),
véritable recréation depuis l’époque romantique est
assuré par le choix des solistes et l’engagement
des  instrumentistes  de  l’orchestre  choisi  :

Orchestre  Régional  Avignon-Provence  sous  la  direction,
articulée, pétillante de Michel Piquemal. Prochaine critique
complète du Dilettante d’Avignon, le 15 mars 2019, date de sa
parution.

______________________________________________________________
__________________________________

CD  événement,  annonce.  HALEVY  :  Le  Dilettante  d’Avignon
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(Piquemal, 2 cd Klarthe records, Avignon 2014).

Jacques Fromental Halévy : Le Dilettante d’Avignon (livret :
Léon Halévy).
Opéra-comique  en  un  acte  créé  à  l’Opéra-Comique  de  Paris
(Salle Ventadour) le 7 novembre 1829

Orchestre Régional Avignon Provence
Michel Piquemal, direction

Melody Louledjian, Élise
Virginie Pochon, Marinette
Julien Véronèse, Valentin
Arnaud Marzorati, Casanova / Maisonneuve
Mathias Vidal, Dubreuil
Chœur régional Provence-Alpes-Côte d’Azur

PLUS  D’INFOS  sur  le  site  de  KLARTHE  records  :
http://www.klarthe.com/index.php/fr/enregistrements/le-diletta
nte-davignon-detail

 

CD,  critique.  FRANCK  :
Quintette  et  Préludes
(Dalberto, Novus – oct 2018,
1 cd Aparté).
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CD, critique. FRANCK : Quintette
et Préludes (Dalberto, Novus –
oct  2018,  1  cd  Aparté).  Il  a
beau défendre sa passion et son
amour  indéfectible  pour
l’écriture de Franck, « l’égal
de Bach et Beethoven » au XIXè
(du  moins  pour  la  bande  à
Franck,  réunissant  ses  fidèles
élèves,  Duparc,  Chausson,
D’Indy),  le  pianiste  Michel
Dalberto  (qui  joue  un
Bösendorfer Vienna concert 20) déçoit dans son exposition des
champs multiples d’un Franck effectivement colossal et intime.
Les œuvres pour piano seul du Liégeois sont parmi les plus
complexes, souvent caricaturées par méconnaissance profonde.
Or rien de tel ici, mais, une dureté du son, qui défend une
conception esthétique, moins caressante que démonstrative et
toujours surpuissante (à notre avis) dont la tension réduit
l’intime et le développement allusif autant qu’intime, au cœur
pourtant de l’imaginaire franckiste. Les deux Préludes, en
leur modernité récapitulative, surtout le Prélude, choral et
fugue,  qui  récapitule  tout  le  romantisme  musical,  de
l’écoulement tendre schumannien, à l’éloquence spirituelle de
Liszt, sans omettre la solidité de la clarté beethovénienne,
sont à notre avis trop martelés, pas assez nuancés. Il faut
absolument  réécouter  ce  qu’en  dit  Benjamin  Grosvenor  pour
comprendre le sens du secret dans la réitération des motifs
cycliques pour atteindre et entrevoir les mondes parallèles,
énigmatiques de ce Franck inatteignable.
Evidemment,  la  passion  éruptive,  voire  incandescente,  plus
narrative du Quintette, met plus à son aise le pianiste qui
joue forte d’un bout à l’autre. L’équilibre dans le Lento, aux
climats vers l’indicible et le flottant, est plus chantant :
mieux  accordé  et  concordant,  d’autant  que  le  brio  des
instrumentistes se plaît davantage dans ce mouvement central
noté extraverti : « con molto sentimento ». De fait, les 5
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instrumentistes jouent souvent la saturation trop vite, trop
dure…
Malgré un engagement ardent, la perte de tout un éventail de
nuances (ces contrechamps et arrières plans proustéens sont
absents : Franck n’est-il pas le plus proche du Vinteuil de la
Sonate de Proust ?), le pianiste et ses jeunes partenaires
asiatiques  (coréens)  du  Quatuor  Novus  /  Novus  Quartet  ne
convainquent pas totalement. Ce poison, cette aspiration à
l’évanescence qui fonde le wagnérisme régénéré de Franck, le
plus captivant dans la sphère française, est à peine exprimé.
Dommage. Pour nous la lecture est trop schématique et sans
mystère. Voilà qui aurait donné raison à Saint-Saëns guère
tendre vis à vis des œuvres de son confrère.

______________________________________________________________
__________________________________

CD, critique. FRANCK : Préludes, Quintette (Dalberto, Novus
Quartet, octo 2018, 1 cd Aparté).

Michel Dalberto, piano / Novus Quartet
Jaeyoung Kim, violin
Young-Uk Kim, violin
Kyuhyun Kim, viola
Woongwhee Moon, cello

Prelude, Choral & Fugue in B-minor, M21
1. Prelude Moderato
2. Choral Poco più lento – Poco allegro
3. Fugue Tempo I

Prelude, Aria & Final in E-Major, M23
4. Prelude Allegro moderato e maestoso 5. Aria Lento 6. Final
Allegro molto ed agitato

Piano Quintet in F-minor, M7
7. Molto moderato quasi lento 8. Lento, con molto sentimento
10’05
9. Allegro non troppo, ma con fuoco 8’53



10. Prelude Andantino (from Prelude, Fugue & Variation in B-
minor, M30 – arrangement Bauer/Dalberto)

CD, annonce. CAVALLI : MISSA,
1660  (Galilei  consort,
Benjamin  Chénier,  1  cd  CVS
Château  de  Versailles
Spectacles)

CD, annonce. CAVALLI : MISSA,
1660  (Galilei  consort,
Benjamin  Chénier,  1  cd  CVS
Château  de  Versailles
Spectacles).  De  toutes  les
collections  récemment
développées  au  sein  de
l’industrie  (mourante)  de
l’édition  discographique,  en
particulier  des  nouveaux
programmes ou des initiatives
de défrichement, la collection
initiée  par  l’établissement

CHATEAU DE VERSAILLES SPECTACLES (CVS) est assurément l’une
des plus passionnantes de l’heure. L’institution hier encore
injustement critiquée dans sa démarche artistique (au titre
qu’elle se substituait à une autre, plus « légitime » sur le
registre « baroque ») ne cesse en vérité de prouver qu’elle
sait innover, développer, redéfinir ce que peut apporter un
établissement public sur la scène baroque vivante.
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A son actif, on ne compte plus les joyaux qui méritaient
depuis longtemps d’être relus, réinvestis ou défrichés, mais
avec  cette  fois,  une  intelligence  artistique  juste  et
pertinente,  dans  le  choix  des  voix  comme  des  ensembles
instrumentaux. Voici le déjà 3è titre mis en avant dans les
colonnes  de  CLASSIQUENEWS,  après  Le  Devin  du  Village  de
Rousseau  et  surtout  L’Europe  Galante  de  Campra,  superbe
réalisation  qui  avait  retenu  notre  attention,  en  décembre
2018)

Voici un nouveau gemme, lié à l’histoire musicale du Château
de Versailles et comme souvent, un enregistrement réalisé dans
le  château  lui-même  (Chapelle  royale),  objet  d’un  concert
publique (de la 10è saison déjà). Le plus grand compositeur
italien  européen,  après  Monteverdi,  demeure  son  élève…
Francesco Cavalli (1602 – 1676). Ce dernier fut sollicité et
invité par Mazarin afin de livrer la musique digne de son
ambition politique pour assoir l’autorité et l’éclat du jeune
Louis XIV. De plus, l’opéra Ercole Amante fut représenté pour
le  mariage  du  jeune  Roi  et  il  est  possible  ou  juste
artistiquement  parlant  (moins  historiquement)  que  le  plus
célèbre auteur italien ait pu composer ainsi une « MIssa » /
Messe pour la Cour de France en 1660 ; pas à Versailles mais à
… Venise, à l’ambassade de France justement, au moment (25
janvier 1660) où l’on célèbre la fin de la guerre franco
espagnole,  et  la  Paix  des  Pyrénées  qui  assoit  encore  le
prestige des Bourbons français. Les noces de Louis XIV et de
l’Infante Marie-Thérèse d’Espagne allaient justement découler
de cet victoire écrasante de la France sur l’Espagne. Et donc
la concours de Cavalli pour livrer la musique à la mesure de
l’événement.
Respectant  à  la  lettre  les  témoignages  et  les  sources
d’époque, le Galilei Consort agence ici un cycle de musique
sacrée d’après le fameux recueil Musiche sacre de Cavalli,
publié en 1656 ; utilisant le même instrumentarium, l’effectif
de chaque partie même, ainsi que la distribution des voix
selon les divers chœurs (choeurs éclatés / cori spezzati).
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Venise a inventé la polychoralité : Cavalli perfectionne le
principe avec sensualité et majesté.
Pour mesurer la surenchère de faste et de luxe : « trois jours
de ripailles (même les pauvres étaient nourris aux frais de la
couronne,  avec  force  distribution  de  pain  et  de  vin),  de
représentations  allégoriques  délirantes  à  travers  toute  la
ville et même sur des gondoles, feux d’artifices, fanfares à
chaque coin de canal… ». Le programme inédit rétablit donc ce
goût vénitien, à la fois raffiné et solennel, qui allait avoir
dans les faits, une influence considérable pour la maturation
du goût versaillais, et donc l’esthétique louislequatorzienne.
Focus majeur. Que vaut le geste artistique de Galilei Consort
et  Benjamin  Chénier,  son  directeur  artistique.  Critique
complète du cd MISSA 1660 de Cavalli par Galilei consort, dans
le mag cd dvd livres de classiquenews.

DVD,  critique.  VIENNE,
Musikverein,  le  1er  janvier
2019. CONCERT DU NOUVEL AN,
Wiener  Philharmoniker  /
CHRISTIAN  THIELEMANN  (1  dvd
SONY classical)
DVD  et  Blu  ray,  critique.  VIENNE,  Musikverein,  le  1er
janvier 2019. CONCERT DU NOUVEL AN, Wiener Philharmoniker /
CHRISTIAN THIELEMANN  (1 dvd SONY classical). A 59 ans, le
wagnérien et straussien (Richard), Christian Thielemann, plus
habitué de Dresde et de Bayreuth que de Vienne, affecte un
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geste un rien prussien, … possède-t-il réellement le sens de
l’élégance viennoise, celle des Johann Strauss fils et père,
Josef  et  Edouard  aussi  ?  Car  les  valses  et  épisodes
symphoniques de Johann fils, vedette viennoise majeure pour
cet  esprit  léger,  et  davantage,  appellent  un  caractère
spécifique entre abandon et allusion, suggestion et subtilité
qui doit éblouir non pas dans cette « légèreté » partout
annoncée (qu’est ce que cette musique dite « légère » en
réalité ? Le vocable comprend une infinité d’acceptations…).
Ici, dans l’écrin désigné du rituel Straussien, le Musikverein
de Vienne, il ne doit être question que de finesse, subtilité
mélodique, orchestration raffinée, ivresse évocatoire…

 

 

 

 

 

 

Après les Welser-Möst, Dudamel, Jansons, … voici Thielemann :

http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2019/01/thielemann-christian-maestro-wiener-philharmoniker-concert-nouvel-an-2019-critique-review.jpg
http://www.classiquenews.com/concert-compte-rendu-critique-vienne-concert-du-nouvel-an-2016-en-direct-sur-france-2-vendredi-1er-janvier-2016-wiener-philharmoniker-mariss-jansons-direction-valses-de-strauss-johann-i-ii/


cravatte  rayée,  le  directeur  du  festival  de  Pâques  de
Salzbourg  (les  directeurs  du  Festival  estival  autrichien
étaient présents dans la salle), qui est aussi le directeur
musical de la Staatskapelle de Dresde, retrouve le Wiener
Philharmoniker  pour  ce  programme  o  combien  festif.  Les
connaisseurs  retrouvent  dans  la  disposition  typiquement
viennoise de l’orchestre, les 6 contrebasses placées en fond,
face au chef sous l’orgue du Musikverein de Vienne, véritable
colonne  sonore  assurant  une  structure  et  une  carrure
emblématiques par des basses ainsi exposées. Le chef a déjà
dirigé les Wiener Philharmoniker : on ne peut donc pas parler
de  baptême  orchestral.  Le  programme  d’emblée  est  très
classique  :  rien  que  des  valses  et  des  polkas  ;  pas
d’étrangers, ni de chanteurs invités (comme l’a fait Karajan à
son  époque,  à  la  fin  des  années  1980,  avec  entre  autres
l’inoubliable  autant  qu’impossible  Kathleen  Battle).  Mis  à
l’honneur aux côtés des frères Strauss (Johann II, Josef et
Edouard),  une  autre  dynastie  de  compositeurs  et  musiciens
viennois, les Hellmesberger, père et fils…

Thielemann : UN GESTE UN RIEN MARTIAL ? Le programme annoncé
résolument austro-hongrois, commence par la Schönfeld March
op. 422 de Carl Michael Ziehrer: le ton est donné, martial et
un rien sec et tendu dans la scansion rythmique. Ziehrer a
composé  opérettes  et  ballets  (comme  Johann  Strauss  II)  :
l’écriture  est  assez  quelconque,  déployant  un  caractère
ronflant,  fort  en  panache  démonstratif,  à  la  façon  d’une
marche militaire, ou d’une parade appuyée, rythme et accents
prussiens  à  l’envi;  baguette  épaisse  et  ronde,  d’une
martialité trop revendiquée, Thielemann n’est guère dans le
style élégantissime qui a fait les meilleurs chefs qui l’ont
précédé dans cet exercice. Pourtant le Musikverein est plus
connu pour l’élégance de sa programmation et la finesse des
auteurs programmés. On craint le pire pour la suite…



Heureusement, le chef respecte le code
et l’esprit du rituel de l’an neuf à
Vienne avec la très belle valse qui
suit,  la  première  du  programme
: « Transactions Waltz » op. 184 de
Josef  Strauß:  Josef  est  le  premier
cadet malheureux de Johann : mort en
1870  (à  43  ans)  :  l’ingénieur  qui
rejoint  l’entreprise  familiale  et
orchestral en 1850 (à 23 ans car son
ainé  Johann  est  lui-même  épuisé)  –
mort éreinté en tournée en Pologne… 

Or le génie de Josef musicalement est aussi élevé que celui de
Johann : on s’en aperçoit à chaque session de ce concert du
nouvel  an.  Josef  serait  même  souvent  plus  sombre  et
ambivalent,  riche  et  profond  que  son  ainé…  De  fait,
Transactions  Wazl  s’affiche  immédiatement  plus  sombre,  et
grave au début, pour mieux faire surgir le thème principal,
dans  le  raffinement  des  timbres  des  bois,  énoncé  par  les
cordes et des flûtes aériennes : la finesse s’invite enfin,
enivrée dans cette séquence, qui s’avance à pas feutrée en
pleine  magie…  saluons  l’intelligence  des  climats,  le
raffinement  de  l’orchestration,  la  caresse  de  la  mélodie
principale,  délicate  nostalgie  grâce  à  un  équilibre  très
subtil  entre  cordes  et  les  bois…  avec  la  harpe,  d’une
ineffable  nostalgie.  Soulignons  la  profondeur  et  la
sensibilité étonnante de Josef Strauss fauché trop tôt, son
aptitude spécifique pour le développement symphonique, à la
fois dramatique et allusif, et aussi de façon générale, une
réflexion sur le sens même de la valse, entre désir et mort.
Josef nous paraît plus sombre encore que Johann II. Un maître
de la profondeur à mieux connaître et plus écouter assurément.

Thielemann nous réserve ensuite une surprise qui pourrait être
révélation : de Josef Hellmesberger (fils) : Elfin Dance.
Immédiatement saisissante, la finesse étincelante grâce aux
nuances  aiguës,  vibrées,  rondes  du  «  xylophone  »  d’une
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partition  inscrite  dans  les  nuages.  Hellmesberger  fut
professeur  de  violon  au  Conservatoire  de  Vienne  et  aussi
fondateur  avec  son  fils  du  Quatuor  Hellmesberger  (1849).
Avouons que le compositeur ne manque pas d’inspiration ni de
subtilité. Éthéré et aérien est cet elfe, un pur esprit – le
style  et  l’écriture  sont  très  sensuels  (pizz  des  cordes,
doublées par les flûtes) – comme Mendelssohn dans Le Songe
d’une  nuit  d’été  (envol  et  boucle  aérienne  de  Puck)?
Thielemann est dans son élément : ambassadeur d’une musique
pleine d’élégance et de finesse, résolument et littéralement
« légère ».

Enfin voici le premier morceau du compositeur vedette : Johann
STRAUSS II (fils): sur un rythme effréné, l’Express, polka
schnell  op.  311  est  bien  une  Polka  rapide  –  on  regrette
cependant la nervosité un peu sèche ; un rien hystérique (là
encore systématique et trop appuyée) de Thielemann qui dirige
comme un …prussien, vif, nerveux, droit. de toute évidence, et
dans  ce  tableau  précis,  il  manque  de  souplesse  comme  de
retenue.

Du même Strauss fils, « Pictures of the North Sea », waltz op.
390 / Images de la mer du nord développe écriture et texture
orchestrales. L’épisode symphonique à l’essence poétique et
chorégraphique débute dans le sombre … déroulant un premier
tapis envoûté, quasi tragique, puis un souffle profond grave
pour que surgisse enfin l’éblouissante mélodie (wagnérien dans
sa houle et ses phrases continues : d’emblée Thielemann le
wagnérien est à son affaire ici) : on admire le métier du
chef, capable d’heureux équilibres sonores, la finesse des
flûtes,  le  chant  ciselé  des  clarinettes  parfaitement
détaillées,  comme  enivrées,  caressantes…
Pourtant  à  l’inverse,  et  dans  le  même  temps,  regrettons
quelques écarts de conduite dans la direction : des contrastes
trop marqués, et appuyés : la frénésie du geste empoigne la
valse avec une dureté prussienne propre au chef berlinois : il
n’a  pas  la  finesse  de  son  aîné  le  regretté  Nikolaus



Harnoncourt (né en 1929 et décédé en 2016), spécialiste et
passionné de valses viennoise qui dirigea le Wiener en de
nombreuses  occasions  les  Philharmoniker  et  le  Concert  du
Nouvel  An,  à  2  reprises  :  2001  et  2003.  Ronflant,  sec,
Thielemann déçoit globalement, malgré les trouvailles sonores
évoquées précédemment. Sa baguette manque de fluidité malgré
le sujet aquatique de la valse choisie.

Autre frère, pas assez connu et mis dans l’ombre de Johann,
leur ainé : Eduard Strauß: « Post-Haste », est une polka
schnell op. 259, pour laquelle Thielemann cisèle la coupe et
l’esprit de syncope (évocation de la course de la diligence) ;
ici encore, on remarque les limites du chef car Thielemann
détaille  certes  l’instrumentation  mais  manque  de  précision
comme  d’imagination:  sa  direction  relève  d’un  système
métrique, militaire dans cette cadence au galop, trépidant,
trop mécanique…
Un  petit  mot  sur  Edouard,  le  dernier  fils
Strauss et l’héritier de la dynastie. Il est
mort en 1916, en pleine guerre, trouve sa voie
spécifique, comparée à celle de ses deux frères
ainés, par une écriture plus frénétique, qui
s’est  spécialisé  dans  les  polkas  rapides  /
ainsi cette « Polka-schnell ». Rongé par le
ressentiment  contre  ses  frères,  et  pourtant
héritier enviable de la dynastie familiale (et
orchestrale),  il  dissout  cependant  en  1901,  l’orchestre
Strauss  et,  surtout,  pendant  trois  journées  (honteuses)
d’octobre  1907,  brûle  nombre  de  papiers,  manuscrits  et
forcément  partitions  de  ses  frères  Strauss  :  destruction
catastrophique d’un héritier insensé devenu fou. Nombre de
documents et de partitions de Josef et de Johann seraient
ainsi  partis  en  fumée.   L’histoire  de  la  famille  Strauss
relève  d’un  roman  feuilleton,  et  l’on  s’étonne  malgré  le
succès populaire de leurs valses et mazurkas, qu’aucune série
télévisée ne soit encore emparé de leur saga. A suivre…
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Après la pause de la mi journée (le concert a commencé à 11h),
reprise avec l’évocation du Johann compositeur d’opérettes :
c’est  Offenbach  qui  pourtant  son  rival  en  France,  aurait
exhorté le Viennois à composer des opérettes. Grand bien que
cette  proposition  confraternelle  et  constructive.  Ainsi
l’ouverture du Baron Tzigane… la plus célèbre avec celle de La
Chauve Souris, … ainsi le motif de la valse dépasse la seule
occurrence épisodique, pour atteindre une évocation pleine de
nostalgie … tzigane et purement symphonique (par le motif
ourlé de la clarinette) ; dans cette pièce de caractère, à
l’ambition dramatique manifeste, Thielemann soigne le panache
sombre et grave, avec un très bel effet de texture caressant
chaque motif, en particulier au hautbois, sinueux et pastoral.
Là encore on peut regretter le geste un peu lourd du chef plus
prussien que viennois.

Pourtant, se détache ensuite finesse et légèreté dans « La
Ballerine » opus 227 de Josef Strauß, polka française, et ses
fin de phrases, suspendues en deux accents, détachés, retenus…
véritable  hymne  à  la  souplesse  élastique.  Avec  La  vie
d’artiste opus 316, de Johann II, le ballet de l’Opéra de
Vienne s’invite au concert : comme un réveil au matin, le
premier  couple  du  corps  de  ballet  de  l’Opéra  (Wiener
Staatsballet) s’ébranle sur la terrasse et dans les couloirs
et  circulations  du  bâtiment  :  l’élégance  et  la  facétie
(gestuelles des mains) des 5 couples en blanc et noir imposent
une leçon de souplesse acrobatique, – un moment de raffinement
collectif magnifié évidemment pas la somptueuse musique, moins
allusive  que  descriptive,  dans  la  cadre  des  décors  et
intérieurs de l’Opéra viennois. L’institution fête ses 150 ans
en 2019, ayant été inauguré en 1869. Prestige revendiqué et
histoire  célébrée  au  moment  où  ce  sont  deux  français  qui
dirigent la Maison, Dominique Meyer, intendant général et l’ex
danseur étoile à Paris, Manuel Legris, directeur de la danse.
Johann Strauss redouble de tendresse feutrée dans cette page
très raffinée qui est l’objet d’une réalisation télévisuelle
audacieuse  (plans  inclinés  de  la  caméra  dont  jouent  les



danseurs, très complices).

Puis, d’Eduard Strauß: « Opera Soirée » / Une soirée à l’opéra
est une polka française op. 162 (à deux temps), polka assez
lente, au rythme plus appuyé que la polka mazurka qui est
encore plus lente et ralentie avec des temps suspendus…  : Une
soirée à l’opéra semble mieux convenir à la carrure prussienne
de Thielemann – sans écarter facétie ni délicatesse avec une
palette de nuances (piccolo) très finement détaillées ; voici
la séquence où le chef dévoile une direction plus nettement
enjouée, pleine de sous entendue comme d’élégance.

De Johann STRAUSS II (fils): « Eva Waltz », la valse d’Eva
extrait  de  l’opéra  Le  Chevalier  Pazman  se  distingue  en
un début magnifique (somptuosité profonde et noble des cors,
puis en dialogue avec les contrebasses – valse atténuée comme
un rêve, une réitération onirique liée au personnage d’Eva
dans l’opérette de Johann II. C’est Cendrillon réinventée, sa
présentation  au  bal…  puis  du  même  opéra,  Thielemann  a
sélectionné une nouvelle pièce de caractère, extrait du même
opéra : « Csárdás ». Comme celle de la sublime Chauve Souris,
celle qui permet à la comtesse hongroise de s’alanguir jusqu’à
la pâmoison, et aussi à la soprano requise, d’éblouir par sa
virtuosité  profonde,  voici  une  autre  facette  du  génie  de
Johann II, pleine de facétie heureuse, d’intelligence sauve et
lumineuse, de grâce et de finesse. Le Concert télévisé étant
aussi une carte postale soulignant les trésors patrimoniaux
autochtones,  voici  les  danseurs  du  Ballet  de  l’Opéra  de
Vienne, soit dans un château de basse Autriche, un couple de
touristes, parodique, décalé qui s’ennuie puis s’éveille à la
pure danse, en rejoignant 3 autres couples de danseurs dans la
galerie  haute  Renaissance.  Là  encore  reconnaissons  que  la
réalisation comme l’alliance de Strauss et de la danse sont
idéalement complémentaire, dans un tableau qui s’achève en
extérieur, sur une collection de rythmes et de folklores bien
trempés, où règne la noblesse du thème hongrois principal (la
czardas est de style aristocratique), joué selon la tradition



par les paysans pour les moissons ou les noces villageoises.

Johann fils règne en maître absolu avec la Marche égyptienne
op. 335 : festival de timbres et d’effets orientalisants et
rutilants, parfaitement caractérisés et utilisés à bon escient
:  d’abord  grosse  caisse,  clarinette  mystérieuse,  cordes
voluptueuse : c’est une séquence entonnée comme une marche
militaire, mais enchantée – panache onirique des trompettes et
des cors, au souffle inouï, qui égale le meilleur Saint-Saëns,
celui oriental de l’orgie / bacchanale dans Samson et Dalila.
Thielemann est chez lui, dirigeant sans baguette avec une
décontraction affichée, assumée ; lorsque les instrumentistes
viennois entonnent en « la la la », le chœur du motif égyptien
(qui  rappelle  aussi  Verdi  dans  ses  ballets  d’Aida).  Tout
s’achève dans le lointain en second plan, superbe effet de
spatialisation  :  festif  et  interactif,  le  tableau  suscite
l’enthousiasme de la salle, et la joie des musiciens, heureux
d’avoir ainsi surpris l’audience internationale.

Enfin, après « la Valse entracte » de Joseph Hellmesberger
fils: d’une délicatesse soyeuse et enivrante (les pizzicati
délicats  des  violons),  celle  d’un  rêve  éveillé,  auquel
Thielemann réserve son attention la plus nuancé, ce sont deux
pages parmi les plus raffinées des fils Strauss, Johann II,
l’incontournable : « In Praise of Women », polka mazur op. 310
/ Eloge des femmes : hymne féministe qui tombe à pic après nos
hontes  contemporaines  (cf  les  mouvements  #Metoo,  et
#balancetonporc) où règnent flûtes, piccolo, clarinettes et
bassons  :  (finesse  d’élocution,  irrésistible  élégance  et
souveraine  retenue…  en  un  équilibre  impeccable  cordes  et
cuivres)… et le rythme très lent, le plus lent, de la polka
mazurka ; puis la musique des sphères opus 235 du cadet tout
aussi génial, Josef : grande valse, et la plus inspirée du
compositeur, où flûtes / harpe se détachent, signifiant là
aussi une aube qui se lève… pourtant, le bas blesse : à la
délicatesse  suggestive  de  la  partition,  nous  regrettons
l’enflure qui finit par être ennuyeuse, et même agaçante du



chef, … trop pompier, ignorant volontaire de toute légèreté.
Quel dommage.

Enfin c’est le rituel de fin, pour tout concert du nouvel
An  qui  se  respecte.  Après  proclamer  les  vœux  de

l’Orchestre, chef et musiciens jouent d’un seul tenant et sans
interruption  –  quand  les  prédécesseurs  commençaient  les
premières  mesures,  puis  prononçaient  les  vœurs,  enfin
reprenaient à son début la partition : voici l’extase fluviale
promise et tant attendue, emblème de l’art de vivre viennois :
Le  Beau  Danube  Bleu  (Johann  STRAUSS  fils)  :  avouons  que
Thielemann  sait  écarter  toute  épaisseur  et  boursoufflure,
instillant  ce  climat  du  rêve  qui  fait  briller  les  cors,
recherche les effets de textures moins la transparence, d’où
ce sentiment d’opulence, de grain sensuel (les clarinettes) –
sommet de naturel et de grâce – la partition d’abord chorale,
finit ainsi sa course d’une éloquence et sublime manière,
comme chant légitimement célébré de l’élégance viennoise à
l’international.

Oui certains nous rétorquerons : pourquoi boudez ainsi son
plaisir ? Le Beau Danube Bleu suffit à répondre et militer
finalement en faveur de la baguette explicitement symphonique
de Thielemann. Nous ne parlons pas sciemment de La marche de
Radetsky de Johann Strauss le père : bonus pour amuser un
public  qui  souhaite  participer  en  claquant  des  mains,
soulignant encore et encore la frénésie rythmique d’un tube
plus que célébré. Daniel Barenboim avait bien raison de bouder
cette séquence car la partition fut composée pour célébrer la
victoire sur des manifestants et étudiants tués outrageusement
contre leur appel à liberté. Qu’on se le dise.

Carrure  prussienne  mais  sensibilité  instrumentale  d’un
gourmand gourmet, Christian Thielemann nous ravit quand même,
dans ce concert qui sans être mémorable – ceux de Georges
Prête, Nikolaus Harnoncourt, Gustavo Dudamel, Mariss Jansons
(2016) l’ont été – , nous permet de marquer dans la légèreté
moyenne, à défaut d’exquise finesse, ce 1er jour de l’année
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nouvelle 2019.
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DVD,  BLU  RAY.  VIENNE,  Musikverein.  CONCERT  DU  NOUVEL
AN, Wiener Philhamroniker / CHRISTIAN THIELEMANN (1er janvier
2019) : Valses, polkas, extraits d’opéras, ouverture de Johann
STRAUSS  II,  Josef  STRAUSS,  Edouard  STRAUSS,  Josef
Hellmesberger…  (1  dvd,  Blu  ray  SONY  CLASSICAL)
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 Nos autres comptes rendus et critiques des CONCERTS DU NOUVEL
AN à VIENNE :

 

Concert,  compte  rendu
critique. Vienne, Concert du
Nouvel An 2016. En direct sur
France  2.  Vendredi  1er
janvier  2016.  Wiener
Philharmoniker,  Mariss
Jansons, direction. Valses de
Strauss johann I, II; Josef ;
Eduard. Waldtaufel…
Concert, compte rendu critique.
Vienne,  Concert  du  Nouvel  An
2016.  En  direct  sur  France  2.
Vendredi  1er  janvier  2016.  En
direct  de  la  Philharmonie
viennoise,  le  Konzerthaus,  le
concert du nouvel An réalise un
rêve cathodique et solidaire : succès planétaire depuis des
décennies pour ce rendez vous diffusé en direct par toutes les
chaînes  nationales  du  monde  et  qui  le  temps  des  fêtes,
rassemblent toutes les espérances du monde, en une très large
diffusion pour le plus grand nombre (les places sont vendues à
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un prix exorbitant destiné aux fortunés de la planète) pour un
temps meilleur riche en promesses de bonheur. Cette année
c’est  le  chef  Mariss  Jansons,  maestro  letton  (résident  à
Saint-Pétersbourg), autant lyrique que symphonique bien trempé
qui dirige les divins instrumentistes viennois, ceux du plus
subtil des orchestres mondiaux et qui pour l’événement célèbre
l’insouciance par la finesse et l’élégance, celle des valses
des  Strauss,  Johann  père  et  fils  bien  sûr,  ce  dernier
particulièrement à l’honneur, et aussi Joef et Eduard ses
frères (tout aussi talentueux que leur ainé), Eduard dont 2016
marque le centenaire.

 

Compte-rendu  critique,  concert.
VIENNE,  Musikverein,  dimanche  1er
janvier 2017. Wiener Philharmoniker. 
Gustavo  Dudamel,  direction.  Depuis
1958,  le  concert  du  Nouvel  An  au
Musikverein de Vienne est retransmis
en direct par les télévisions du monde entier soit 50 millions
de spectateurs ; voilà assurément à un moment important de
célébration collective, le moment musical et symphonique le
plus médiatisé au monde. En plus des talents déjà avérés des
instrumentistes du Philharmonique de Vienne, c’est évidemment
le nouvel invité, pilote de la séquence, Gustavo Dudamel, pas
encore quadra, qui est sous le feu des projecteurs (et des
critiques). A presque 36 ans, ce 1er janvier 2017, le jeune
maestro vénézuélien a concocté un programme pour le moins
original qui en plus de sa jeunesse – c’est le plus jeune chef
invité à conduire l’orchestre dans son histoire médiatique,
crée une rupture : moins de polkas et de valses tonitruantes,
voire trépidantes, mais un choix qui place l’introspection et
une  certaine  retenue  intérieure  au  premier  plan  ;  pas
d’esbroufe, mais un contrôle optimal des nuances expressives,
et aussi, regard au delà de l’orchestre, comme habité par une
claire  idée  de  la  sonorité  ciblée,  une  couleur  très

http://www.classiquenews.com/compte-rendu-critique-concert-vienne-musikverein-dimanche-1er-janvier-2017-wiener-philharmoniker-gustavo-dudamel-direction/


suggestive,  mesurée,  intérieure  qui  s’inscrit  dans  la
réflexion et la nostalgie…? Voilà qui apporte une lecture
personnelle et finalement passionnante de l’exercice 2017 :
Gustavo Dudamel dont on met souvent en avant la fougue et le
tempérament débridé, affirme ici, en complicité explicite avec
les  musiciens  du  Philharmonique  de  Vienne,  une  direction
millimétrée, infiniment suggestive, d’une subtilité absolue,
qui  colore  l’entrain  et  l’ivresse  des  valses,  polkas  et
marches des Strauss et autres, par une nouvelle sensibilité
introspective.  De  toute  évidence,  le  maestro  vénézuélien,
enfant du Sistema, nous épate et convainc de bout en bout.
Relevons  quelques  réussites  emblématiques  de  sa  maestrià
viennoise. En lire PLUS

 

 

————————

Zubin Mehta / Concert du Nouvel An à VIENNE 2015
L’hommage au génie de Josef Strauss
http://www.classiquenews.com/cd-concert-du-nouvel-an-a-vienne-
2015-philharmonique-de-vienne-zubin-mehta-1-cd-sony-classical/

 

Daniel Barenboim / Concert du Nouvel An à VIENNE 2014
http://www.classiquenews.com/compte-rendu-vienne-konzerthaus-l
e-1er-janvier-2014-concert-du-nouvel-an-oeuvres-de-johann-
strauss-i-et-ii-edouard-josef-et-richard-strauss-avec-les-
danseurs-de-lopera-de-vienne-wiener-phil/

 

Franz Welser-Möst / Concert du Nouvel An à VIENNE 2013
http://www.classiquenews.com/neujahrskonzert-new-years-concert
-concert-du-nouvel-an-vienne-2013franz-welser-mst-1-cd-sony-
classical/
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Mariss Jansons / Concert du Nouvel An à VIENNE 2012
http://www.classiquenews.com/vienne-musikverein-le-1er-janvier
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LIVRE,  critique.  C.  GINOT-
SLACIK  /  M.  NICCOLAI  :
Musiques  dans  l’Italie
fasciste  (1922-1943)  –
FAYARD.  Les  deux  auteures
présentent  un  panorama
détaillé  de  l’activité
musicale en Italie pendant le
régime fasciste de Mussolini,
soit  de  1922  (marche  sur
Rome),  à  1943  (chute  du
duce). La période est longue
et  modifie  en  profondeur
l’organisation de la culture
en  Italie  à  seule  fin  de
glorifier  l’histoire
nationale et ce qui fonde le
prestige  de  l’art  italien
(réforme de l’enseignement de
la musique…). « Aviateurs et
tyrans  de  la  Rome  antique
hantent alors les scènes d’opéra, tandis que musiques de film
et chansons se font l’écho des conquêtes coloniales. Ni les
musiques savantes ni les genres populaires ne sont étrangers
au fascisme  : sans imposer de canons esthétiques, le régime
accompagne la réforme des conservatoires et subventionne des
événements  majeurs  tels  la  Biennale  de  Venise  ou  le  Mai
musical florentin. »
Ainsi s’affirment comme « Prémisses – 1918 – 1924 », les
déclarations  d’intention  de  Gabriele  d’Annunzio,  la
glorification d’un passé prestigieux où se distingue le génie
du Vénitien Monteverdi, revisité, réinterprété par Malipiero)…
Il  reste  encore  actifs  plusieurs  événements  culturels  qui
attestent encore du rayonnement de l’art italien aujourd’hui :
Maggio fiorentino…
A  l’époque  du  totalitarisme  mussolinien,  la  majorité  des
compositeurs cultive une ambiguité permanente dans sa relation
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au pouvoir afin de continuer à être joués et à composer (ainsi
l’activité  des  Carri  di  Tespi  Lirici  jusqu’en  1942  ;
l’activité  parfois  zélée  de  Malipiero  et  de  Casella).
« L’opéra sous le régime » met à l’honneur les oeuvres de
Mascagni, entre autres ; des sujets s’affirment Rome impériale
plutôt  la  Grêce  Antique  ;  la  figure  libératrice,  d’une
virilité triomphante celle de l’aviateur fasciste, avec à la
clé l’exaltation de la Guerre d’Ethiopie, le renouveau de
l’oratorio… les musiques de films et même la chanson comme
l’opérette  ne  sont  pas  omises  ;  autant  de  vecteurs  d’une
propagande parfaitement affinée par le pouvoir de Rome pour
créer le héros italien.

Cependant,  entre  autres,  certains  auteurs  Dallapiccola  (Le
Prisonnier)  ou  Petrassi  (Coro  di  Morti)  font  rupture  et
s’écartent  de  l’allégeance  avec  l’adoption  des  lois
antisémites. Au final, de manière profitable, l’auteure offre
une  vision  élargie  de  la  période  à  travers  l’analyse  des
profils de chaque compositeur : sensibilités particulières,
genres  musicaux  (essor  du  poème  symphonique…  avec  trame
narrative  précise  ;  régénération  du  madrigalisme…),
commentaires sur des partitions emblématiques (« Le Prisonnier
: une charge politique » / L’Inquisition comme métaphore du
régime fasciste).
Il s’agit de mesurer l’admiration suscitée par le fascisme
puis  les  divisions  que  le  régime  politique  dans  ses
applications  suscite  au  sein  de  la  nation  italienne.  La
conclusion mesure les manifestations toujours vivaces de cette
« mémoire problématique ». Lumineux.
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Les  auteures  Charlotte  GINOT-SLACIK  et  Michela  NICCOLAI.
Biographies présentées par l’éditeur Fayard. Titulaire d’un
doctorat  en  musicologie,  Charlotte  Ginot-Slacik  est
actuellement professeur au Conservatoire national supérieur de
Musique et de Danse de Lyon, et collabore régulièrement avec
l’Orchestre national du Capitole de Toulouse, l’Opéra de Lyon,
la Philharmonie de Paris…

Après un double cursus de doctorat en Musicologie à Saint-
Étienne et à Crémone,  Michela Niccolai a effectué deux post-
doctorats  à  l’Université  de  Pavie  et  à  l’Université  de
Montréal. Elle enseigne à l’Université Paris 4 et à Paris 3 et
est membre associé au laboratoire IHRIM (Lyon2) et au LaM
(ULB).

Bourse  d’écriture  2016  de  la  Fondation  Francis  et  Mica
Salabert
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